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Les coups de
feu éclataient dans les oreilles de François comme des coups de
marteau sur des doigts en train de planter un clou. La fille qui
tirait sur la cible d’à coté, lui brûlait les yeux, l’empêchant de
tirer juste. Il avait décidé d’aborder cette hallucination à sa
sortie de l’établissement. Une chance pour lui qu’il n’y avait
qu’une seule porte.



Après une
solitaire attente, anxieuse, dans le froid de la rue, François fut
pris de bouffée de chaleur à la sortie de la jeune fille : Son
visage à l’harmonie la plus parfaite aurait pu déclencher une
guerre mondiale. Avec son nez légèrement en trompette, ses cheveux
châtain foncé, mi-longs, retombant sur sa somptueuse nuque, elle
même enlacée dans le col roulé du pull qui marquait si tendrement
ses rondeurs, elle semblait, pourtant, être rester simple.

“_ Je me pardonne, mais, je vous ai vu, lui dit-il, tirer et
vous semblez excellente...pourriez vous me donner des conseils, je
suis si mauvais...”

Répondant
positivement à ces avances ingénieusement cachées, il apprit
qu’elle s’appelait Clarisse et choisit de la raccompagner jusqu’à
chez elle.

Étant obligés
de se promener, ils y lièrent l’utile. En effet, Clarisse voulait
faire un détour par la mairie où elle devait recevoir la bonbonne
d’extrait de naissance dont elle avait besoin pour asperger son
passeport.

La mairie
était un vieux bâtiment dont l’unique entrée se trouvait dans une
petite rue étroite. Une lumière chaude passait à travers les
vitraux grossiers des fenêtres. Le mur était sombre de crasse.
Après le passage de la lourde porte grinçante, on entrait dans un
vestibule cafardeux d’où on apercevait la secrétaire à la lumière
de sa lampe de bureau. Celle-ci reconnut rapidement la voyageuse et
lui fit un grand sourire en cherchant la bouteille. Elle sortit de
son bureau avec et la remit à sa destinataire en disant entre deux
politesses et dans un rire coincé : “voilà ce que vous attendiez,
c’est arrivé ce matin”. Puis elle repartit dans son antre sans la
quitter des yeux et toujours avec son masque idiot. François et sa
compagne repartirent à leur balade et convinrent que ces vitraux
informes déformaient.

 


 



Visit: http://www.smashwords.com/books/view/15570
to purchase this book to continue reading. Show the author you
appreciate their work!
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